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Pour  tous  renseignements,  s’adresser 
au  Pavillon  d’Exposition  des  Marbres  du 
Filfila,  situé  au  Trocadéro,  à  droite  de 
l’entrée  principale  du  Palais  Algérien  ; 

Ou  à  Monsieur  Georges  LESUEUït, 
propriétaire  des  Marbrières  ;  —  à  Philip- 
peville  (Algérie),  et  à  Paris,  11,  rue  du 
Helder. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/noticesurlesmarbOOunse 


NOTE 


SUR  LES 

MARBRES  DU  FILFILA 

(ALGÉRIE) 


Le  mont  Filfila  est  situé  dans  le  golfe  de  Numidie,  à 
huit  kilomètres  par  mer  du  port  de  Philippeville. 

Les  masses  de  marbre  qui  s’y  rencontrent  ont  été 
longtemps  exploitées  par  les  Romains  ;  elles  ont  fourni 
les  statues,  les  colonnes,  les  ornements  et  les  tombeaux 
qui  se  trouvent  encore  aujourd’hui  en  abondance  dans 
les  villes  de  Russicada  (Philippeville),  Girta  (Constan- 
tine),  Sétif,  Lambessa,  Milah,  Carthage,  etc.,  ainsi  que 
dans  le  sud  de  l’Italie. 

Dans  ces  dernières  années,  elles  ont  été  visitées  et 
décrites  par  MM.  Henri  Fournel,  ingénieur  en  chef  des 
mines  à  Lyon,  Goquand,  professeur  de  géologie  à  la 
faculté  des  sciences  de  Besançon,  Dombrowski,  Mata- 
grin,  Chevalier,  Foëx'et  Prisse  d’Avennes,  ingénieurs 
ou  architectes. 


—  6  — 


î^a  puissance  du  gisement  est  estimée  à  dix-huit 
millions  de  mètres  cubes  de  marbre  par  M.  Dom- 
browski  et  à  vingt  millions  par  M.  Foëx,  ingénieur  à 
Marseille. 

Ces  marbres  du  Filfîla  offrent  sur  ceux  de  toutes  les 
carrières  connues  l’immense  avantage  de  se  trouver 
en  masses  puissantes,  homogènes,  continues  et  d’une 
facile  exploitation.  Situation  industrielle  qui  a  sur  le 
succès  d’une  marbrière  assurément  autant  d’influence 
que  les  qualités  résultant  seulement  de  la  finesse  du 
grain  et  de  l’éclat  des  couleurs.  A  Carrare  et  à  Serra- 
vezza  il  faut  poursuivre  des  filons  de  marbre  plus  ou 
moins  puissants  dans  les  profondeurs  d’une  roche 
calcaire  incomplètement  métamorphisée.  Au  Filfila,  le 
système  de  stratification  des  gisements  montre  plus  de 
dix-huit  millions  [de  mètres  cubes  de  marbre  blanc  à 
découvert  et  donne  la  mesure  de  toutes  les  richesses 
renfermées  dans  l’immense  calotte  de  marbre  qui 
occupe  la  moitié  d’une  montagne  de  700  mètres  de 
hauteur  et  qui  en  compose  la  base  sur  différents  points. 
Ce  système  de  stratification  garantit  un  prix  de  revient 
d’extraction  beaucoup  moins  élevé  que  celui  des  car¬ 
rières  à  bancs  minces. 

Les  carrières  d’Italie  sont  assez  éloignées  des  ports 
d’embarquement,  tels  que  Gêne  et  Livourne.  Au  Filfila, 
la  mer' baigne  le  pied  de  la  montagne,  et  les  embarca¬ 
tions  qui  portent  les  blocs  n’ont  que  huit  kilomètres  à 
parcourir  pour  arriver  dans  le  grand  port  de  Philippe- 
ville, 

Ce  port,  à  la  construction  duquel  l’Etat  a  consacré 
une  somme  de  quinze  millions,  est  fréquenté  journel¬ 
lement  par  des  navires  à  vapeur  et  à  voiles  du  plus  fort 
tonnage. 

Pour  un  produit  aussi  pesant  que  le  marbre,  dont  le 
prix  de  revient  sur  les  marchés  résulte  surtout  des 
frais  de  transport,  la  situation  maritime  du  Filfila  pré¬ 
sente  un  avantage  considérable. 

Les  marbres  du  Filfila,  examinés  au  point  de  vue  de 
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la  qualité  et  de  l’emploi,  ont  été  l’objet  des  apprécia¬ 
tions  suivantes  : 


Extrait  du  rapport  de  M.  DOMBROWSKI, 
ingénieur  civil  des  mines 


Marbres  blancs.  —  C’est  encore  au  métamorphisme 
et  à  l’examorphisme  que  l’on  doit  la  transformation  de 
divers  calcaires  en  marbres  blancs,  très-beaux,  sac- 
charoïdes,  d’un  grain  ordinairement  très-fin,  passant 
maintes  fois  aux  variétés  compactes,  tellement  le  grain 
est  serré,  mais  toujours  translucide,  quant  au  marbre 
blanc  ou  de  nuances  claires  ;  ce  qui  indique  que  leur 
tissu  est  uniformément  cristallin,  comme  l’est  celui  du 
marbre  de  Carrare. 

Bleu  turquin.  —  Les  marbres  de  diverses  couleurs 
également  cristallins  sont  gris,  quelquefois  mouchetés 
de  substances  métalliques,  bleu-turquin  nuancé  et 
veiné  de  filets  noirs  d’un  bel  effet. 

Noir.  —  Noir  foncé  de  teinte  uniforme.  Ailleurs  on 
peut  observer  des  bancs  d’un  beau  jaune  nuancé,  pas¬ 
sant  au  rouge  plus  ou  moins  foncé,  orné  de  fines  arbo¬ 
risations  noires. 

Jaune  arborisê.  —  Tout  près  de  ces  bancs  de  marbre 
jaune,  d’un  avenir  assuré,  j’ai  rencontré  un  banc  d’un 
marbre  blanc  semi-cristallin  divisé  par  des  lits  minces, 
rose  et  jaune  pâle,  entrecoupés  çà  et  là  par  de  petits 
filets  rouge  et  jaune  plus  foncé,  ce  qui  semble  dénon¬ 
cer  la  présence  dans  les  monts  Filfila  du  marbre  numi- 
dique  proprement  dit,  très-renommé  du  temps  des 
Romains,  qui,  d’après  la  description  des  anciens 
auteurs,  devait  être  de  couleur  pourpre  et  jaune. 

Enfin,  dans  la  carrière  H  on  trouve  un  beau  marbre 
nuancé  et  jaspé. 


Marbre  jaspé:  1°  de  vert,  blanc  et  noir  à  peine  visible  ; 
2°  De  vert  clair  et  vert  foncé  par  zônes  ; 

3°  Pourpre,  rose,  vert  clair  et  blanc. 


;  Plusieurs  vastes  excavations  ont  été  laites  par  les 
Romains,  sur  le  sommet  du  Filfila,  dans  des  bancs  d’un 
magnifique  marbre  blanc  à  grain  fin,  qui  fournissait 
des  blocs  énormes  pour  les  statues,  les  fûts,  socles,  etc., 
que  l’on  déterre  souvent  à  Philippeville  sur  l’emplace¬ 
ment  de  l’ancienne  ville  romaine  de  Russicada.  Malgré 
l’active  exploitation  du  marbre  blanc,  en  ce  temps-là, 
les  carrières  romaines  peuvent  n’être  considérées  que 
comme  de  petites  ouvertures  proportionnellement  à 
l’étendue  du  dépôt  immense  de  marbre  blanc  à  extraire. 
Il  est  donc  certain  que  son  exploitation  y  sera  con¬ 
centrée  pour  un  temps  fort  long  encore.  Elle  sera,  sans 
contredit,  facile  et  économique,  vu  la  disposition  favo¬ 
rable  des  bancs  qui  permet  l’établissement  d’ateliers 
nombreux  et  spacieux,  d’autre  part,  par  la  position 
moins  élevée  et  moins  accidentée,  pour  le  transport 
des  blocs  jusqu’à  la  mer,  que  celle  des  carrières  de 
Carrare. 

Il  est  donc  facile  de  prévoir  que  des  avantages  con¬ 
sidérables  ,  pendant  une  durée  séculaire,  pourront 
-  résulter  de  l’extraction  des  marbres  des  monts  Filfila 
organisée  par  une  entreprise  sérieuse. 

M.  Chevalier,  ingénieur  civil,  chargé  antérieurement 
parle  concessionnaire,  des  études  concernant  la  reprise 
de  l’extraction  du  marbre  blanc  dans  ce  vaste  dépôt, 
avait  estimé  que  la  partie  des  bancs  qui  se  montre  au 
jour  et  qui  est  partout  exploitable,  avait  une  étendue 
de  25  hectares  ;  le  mesurage  que  j’ai  exécuté  ensuite 
m’a  conduit,  pour  les  parties  à  exploiter  immédiatement 
sans  aucune  découverte  préalable,  à  vingt-trois  hec¬ 
tares  dix-huit  ares. 

Dans  les  anciennes  carrières  romaines,  situées  à 
droite  du  vallon,  parmi  les  bancs  de  marbre  blanc  de 
première  qualité  on  trouve  des  couches  de  marbre 
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statuaire  de  toute  beauté.  L’ancienne  carrière  T,  remar¬ 
quable  par  ses  dimensions,  possède  un  magnifique 
marbre  blanc  ;  elle  fournissait  les  grands  blocs  sta¬ 
tuaires  employés  par  les  sculpteurs  des  villes  de 
Russicada  (aujourd’hui  Philippeville),  Hyppône  (au¬ 
jourd’hui  Bône),  Girta  (aujourd’hui  Gonstantine),  pour 
exécuter  les  ouvrages  que  l’on  trouve  encore  à  présent 
en  si  grand  nombre  dans  le  sol  de  ces  villes  romaines. 

Il  est  certain  qu’une  exploitation  régulière  de  ces 
carrières  donnera  du  marbre  statuaire  en  quantités 
plus  ou  moins  importantes  ;  car  dans  toutes  celles  des 
carrières  de  Carrare  où  on  exploite  le  blanc  statuaire, 
on  trouve  le  blanc  veiné  de  gris  ou  de  bistre,  dans  les 
bancs  contigus  et  souvent  dans  le  banc  lui-même.  Le 
statuaire  constitue  une  veine  susceptible,  suivant  ses 
variations  d’épaisseur,  de  fournir  des  blocs  de  grand 
échantillon.  Ges  veines  ou  amas  de  statuaire  enclavés 
dans  le  marbre  ordinaire  sont  généralement  entourés 
de  cristaux  de  spath  calcaire.  Cette  particularité  s’ob¬ 
serve  aussi  bien  à  Carrare  qu’au  Filfila.  Ges  carrières 
sont  d’une  grande  importance,  on  peut  y  préparer  des 
blocs  énormes  de  marbre  de  première  qualité  qui  vau¬ 
dront  sans  contredit  et  peut-être  dépasseront,  dans 
l’estime  des  consommateurs,  le  demi-statuaire  de 
Carrare. 

Le  bleu  turquin  est  d’un  grain  très-fin,  il  est  aussi 
plein  et  reçoit  un  aussi  beau  poli  que  le  marbre  blanc. 
Ce  bleu  turquin  est  identique  à  celui  exploité  près  de 
Carrare. 

Signé  :  A.  Dombrowski* 

Rapport  de  II.  A.  DUMONT,  statuaire, 
membre  de  l’Institut 

Monsieur, 

J’ai  examiné  avec  le  plus  vif  intérêt  les  échantillons 
de  marbre  des  carrières  du  Filfila  (Algérie)  que  vous 
avez  bien  voulu  me  communiquer. 
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L’échantillon  de  marbre  statuaire  auquel  vous 
donnez  le  nom  de  blanc  grec  est  d’une  rare  beauté  et 
justifie  en  tout  point  cette  dénomination.  Le  grain  en 
est  large,  la  teinte  d’un  blanc  doux  et  agréable  à  la 
vue.  Sa  consistance  permettrait  d’ajouter  les  détails 
les  plus  délicats  et  sa  transparence  ajouterait  un  grand 
charme  au  travail  de  la  sculpture.  En  un  mot,  il  réunit 
toutes  les  qualités  les  plus  appréciées  par  les  sta¬ 
tuaires. 

L’échantillon  deuxième  qualité  d’une  teinte  un  peu 
azurée  me  paraît  analogue  au  marbre  de  Carrare, 
connu  sous  le  nom  de  blanc  clair ,  et  me  semble  ne  lui 
être  inférieur  sous  aucun  rapport.  Il  pourrait  parfaite¬ 
ment  le  remplacer  pour  les  statues  monumentales  et  la 
sculpture  décorative  en  édifices. 

Si,  comme  M.  l’ingénieur  Dombrowski  l’indique  dans 
son  rapport  sur  les  gisements  de  marbre  blanc  du 
Filfila,  on  parvient  à  extraire  dans  les  deux  qualités 
mentionnées  ci-dessus,  des  blocs  d’une  grande  pro¬ 
portion  sans  fils  et  sans  veines  trop  apparentes , 
l’exploitation  de  ces  carrières  offrirait  d’immenses 
ressources  pour  la  statuaire.  Les  carrières  de  Filfila, 
rivales  de  celles  de  Carrare,  augmenteraient  la  richesse 
de  la  France  et  l’affranchiraient  de  la  nécessité  où  elle 
se  trouve  d’employer  constamment  les  marbres  d’Italie. 

Veuillez,  etc. 

Signé  :  A.  Dumont. 


Extrait  du  rapport  de  M.  A.  RONDELET, 
architecte  ,  inspecteur ,  conservateur  du 
dépôt  des  marbres  du  Gouvernement. 


Après  avoir  exposé  les  considérations  générales  ins¬ 
pirées  par  l’intérêt  que  fait  naître  pour  l’avenir  l’état 
constaté  sur  les  lieux,  des  richesses  de  l’ancienne 
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Numidie,  invité  aujourd’hui  à  donner  officieusement 
notre  avis  sur  plusieurs  échantillons  de  marbres  de 
nette  provenance,  nous  ne  pouvons  que  confirmer 
l’opinion  émise  par  M.  Dumont,  statuaire,  membre  de 
l’Institut,  sur  les  échantillons  de  blanc  statuaire  dési¬ 
gnés  dans  le  rapport  de  M.  l’ingénieur  Dombrowski,  et 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  N°  1,  désigné  sur  la  note  par  analogie,  sous  le 
nom  de  Penlèlique ,  se  présente  en  effet  comme  une 
matière  très-propre  aux  travaux  de  la  statuaire  et  de 
l’architecture,  d’un  grain  très-fin,  quoique  formé  de 
petites  cristallisations  brillantes,  d’un  blanc  un  peu 
^éteint,  conforme  sous  ces  rapports  au  caractère  attri¬ 
bué  au  Pentèlique,  dont  il  n’existe  que  de  très-rares 
•ouvrages. 

N°  1  bis.  Blanc  de  première  qualité.  —  Sa  pâte  est 
fine  et  serrée  avec  des  paillettes  très-peu  marquées, 
elle  est  traversée  par  des  nuances  blanches  et  par 
d’autres  d’un  ton  obscur  qui  en  diminuent  un  peu  le 
mérite  et  semblent  devoir  en  restreindre  l’emploi  aux 
ouvrages  qui  doivent  rester  sous  le  travail  du  ciseau. 

N°  2.  Blanc  clair ,  désigné  sous  le  nom  de  biscuit. 
Très-belle  matière,  également  propre  aux  travaux  de 
sculpture  et  d’architecture,  traversé  par  endroits  de 
quelques  veines  légères  qui  ne  sauraient  nuire  aux 
•ouvrages  de  la  statuaire  et  en  rehaussent  la  qualité 
gour  les  travaux  de  décoration  et  de  marbrerie. 

N°  3.  Blanc  clair  à  larges  grains ,  très-facile  à  tra¬ 
vailler.  —  Matière  très-fine  d’un  ton  légèrement  azuré 
par  nuances  rompues,  se  rapproche  en  tout  delà  qua¬ 
lité  de  celui  exploité  sous  le  même  nom  dans  les  mar¬ 
brières  de  Carrare. 

N°  4.  Similaire  au  plus  leau  Par  os.  — ■  Marbre  d’une 
blancheur  et  d’une  finesse  extrêmes,  ne  peut  être 
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comparé  sous  ces  deux  rapports  qu’au  marbre  de  Ser- 
ravezza,  si  même  il  ne  le  surpasse  en  qualité. 

N°  9.  Coralitique.  —  Blanc  légèrement  azuré,  opa¬ 
que,  d’une  pâte  très-fine  et  très-compacte,  reçoit  un 
beau  poli  et  rappelle  ainsi  les  qualités  attribuées  par 
Pline  au  marbre  coralitique.  Il  aurait  sur  le  marbre 
antique  l’avantage  de  pouvoir  fournir  des  blocs  de 
grandes  dimensions. 

N°  19.  —  Autre  variété  de  la  même  espèce,  présenté 
comme  demi-statuaire  et  parfaitement  égal  en  qualité 
au  marbre  de  Carrare  désigné  sous  le  même  nom . 

N°  34.  Blanc  veiné  noir .  —  Fonds  d’un  gris  clair, 
pittoresquement  sillonné  de  veines  noirâtres,  d’où  ré¬ 
sulte  l’aspect  d’un  blanc  veiné  si  rare  aujourd’hui  et 
qu’il  pourrait,  dans  certains  cas,  remplacer  avec  avan¬ 
tage  dans  les  travaux  d’architecture. 

N°  39.  Jaune  de  Sienne  antique.  —  Ce  marbre  pré¬ 
sente  une  grande  ressemblance  avec  le  marbre  spé¬ 
cialement  désigné  par  Pline  sous  le  nom  de  Numidique. 
Il  présente  le  ton  dominant  dans  le  jaune  antique  des 
anciens.  Cette  indication  est  précieuse,  en  ce  qu’elle 
permet  de  croire  qu’on  est  sur  la  trace  du  gisement 
du  véritable  jaune  numidique. 

N°  43.  Bleu  turquin  fleuri .  —  Fonds  d’un  beau  bleu 
agréablement  rompu  par  des  nuances  blanchâtres  et 
sillonné  de  petites  veines  d’un  ton  noir.  Paraît  être 
plus  particulièrement  approprié  aux  travaux  de  mar¬ 
brerie. 

N°  4  bis.  Pourpre  numidique.  —  Marbre  inconnu 
jusqu’ici,  d’une  extraction  toute  récente  et  dont  le 
nom  fait  assez  heureusement  pressentir  la  valeur. 
Cette  matière  vive  et  serrée  reçoit  et  conserve  le  plus 
beau  poli.  Son  ton,  à  la  fois  vif  et  doux,  est  harmo¬ 
nieusement  nuancé  de  teintes  d’une  grande  délica¬ 
tesse. 
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Conclusions 

L’examen  des  échantillons  qui  nous  ont  été  remis 
comme  recueillis  sur  les  carrières  de  Filfîla,  soumis  à 
toute  personne  impartiale,  un  peu  initiée  à  la  connais¬ 
sance  des  marbres,  ne  saurait  aboutir  qu’à  confirmer 
les  jugements  déjà  portés  sur  ces  matières  par  les 
hommes  les  plus  compétents.  Il  semble  donc  aujour¬ 
d’hui  bien  démontré  que,  pour  les  ma.bres  blancs, 
l’exploitation  du  Filfila  pourrait  subvenir  avec  un 
avantage  réel,  sur  toutes  les  autres  exploitations  en 
activité,  aux  besoins  de  la  statuaire,  de  l’architecture 
et  de  la  marbrerie. 

Signé  :  A.  Rondelet. 


Conclusions  du  travail  de  M.  Prisse  d’ Avenues. 

. En  résumé,  il  est  reconnu  que  nous  possédons 

aujourd’hui  sur  le  territoire  algérien,  tant  pour  la 
sculpture  que  pour  l’architecture  monumentale,  des 
carrières  d’un  marbre  blanc  aussi  beau  que  les  marbres 
de  Carrare  et  de  la  Grèce  ;  que  nous  avons  là  des  mar¬ 
bres  monochromes  ou  polychromes  de  toutes  les 
variétés  et  que  leur  exploitation  prochaine,  dans  de 
larges  proportions,  doit  avoir  pour  résultat  infaillible 
de  populariser  de  plus  en  plus  l’usage  du  marbre  au 
profit  des  arts  et  de  toutes  les  exigences  d’une  civilisa¬ 
tion  avancée. 

Signé  :  Prisse  d’Avennes. 


Conclusions  du  rapport  de  M.  Chevalier ,  architecte. 

.......  En  résumé,  les  gisements  de  marbre  blanc  d’une 

très-belle  qualité  marchande  qui  existent  au  Filfila 
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sont,  par  leur  étendue,  à  l’abri  d’un  épuisement  pro¬ 
chain.  La  qualité  de  ces  marbres  leur  assure  toutes 
les  chances  favorables  pour  entrer  en  concurrence 
avec  les  marbres  étrangers. 

. Une  rivière,  que  l’on  dirait  placée  là  tout  exprès, 

fournit  aux  exploitants  l’eau  nécessaire  à  la  marche  de 
la  scierie.  La  mer  enfin,  à  quelques  pas,  facilite  l’expor¬ 
tation  des  produits. 

Signé :  T.  Chevalier. 


Conclusions  d'une  étude  \ faite  par  M.  Barbedienne  sur 
vingt-trois  blocs  de  marbre  de  commerce  gui  lui 
avaient  été  remis . 

Les  marbres  classés  ci-dessus,  premier,  deuxième  et 
troisième  choix,  sont  de  nature  à  faire  une  concurrence 
sérieuse  aux  «  blanc-clair  »  de  Carrare  ;  ils  sont  d’un 
grain  plus  fin,  présentent  plus  de  dureté,  prennent 
mieux  le  poli  sans  que  la  main-d’œuvre  en  soit  plus 
dispendieuse. 

L’huile,  la  graisse  et  les  matières  colorantes  ont 
beaucoup  moins  d’action  sur  les  marbres  de  Filfila  que 
sur  ceux  de  Carrare.  De  même  le  frottement  les  altère 
moins. 

Sous  ces  différents  rapports,  ils  offrent  sur  ces  der¬ 
niers  un  avantage  très-réel  pour  les  cheminées,  les 
comptoirs,  tes  tables,  les  dessus  de  meubles,  les  pava¬ 
ges,  les  escaliers,  etc.,  etc. 

Signé  :  F.  Barbedienne. 


Des  constatations  qui  précèdent,  ainsi  que  de  nou¬ 
veaux  travaux  exécutés  dans  ces  derniers  temps,  il 
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résulte  que  la  série  des  marbres  fournis  par  les  carriè¬ 
res  du  Filfila  comprend  : 

Du  marbre  blanc  statuaire. 

—  blanc  demi  statuaire. 

—  de  commerce,  dit  «  blanc  clair  ». 

—  blanc  veiné  de  diverses  couleurs. 

—  gris,  spathique  et  bleu  spathique,  c’est-à- 

dire  à  lamelles  brillantes,  donnant  aux 
surfaces  polies  un  aspect  nacré  (marbre 
inconnu  jusqu’à  ce  jour). 

—  bleu  turquin  fleuri. 

—  bleu  aspin. 

—  noir,  d’un  ton  absolument  franc,  sans 

aucune  veinule  blanche. 

—  jaune  clair,  jaune  foncé,  jaune  arborisé, 

jaune  de  Sienne  antique. 

—  pourpre  et  jaune  —  marbre  numidique  des 

anciens. 

—  pourpre  numidique  (marbre  inconnu  jus¬ 

qu’à  ce  jour). 

—  rouge  antique. 

—  rose  vif  et  rose  clair. 

—  vert  clair,  vert  foncé  et  rubané. 

—  des  brèches,  présentant  des  mélanges  des 

diverses  couleurs  ci-dessus. 

—  et  des  onyx  translucides,  clairs,  foncés, 
rubanés,  veinés  de  rouge  vif  qui  les  font  souvent 
ressembler  à  des  agathes. 


Martres  et  onyx  peuvent  tous,  sans  aucune  excep¬ 
tion,  être  fournis  en  blocs  de  grandes  dimensions.  On 
peut  les  recevoir  en  France  dans  des  délais  très-courts, 
en  raison  de  ce  qu’il  part  de  Philippeville  pour  Mar¬ 
seille  cinq  bateaux  à  vapeur  réguliers  par  semaine,  et 
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que,  de  Marseille  à  Paris,  le  délai  de  transport  en 
petite  vitesse  est  de  douze  jours. 

Philippeville  est  également  relié  par  des  services  à 
vapeur  réguliers  avec  Naples,  Tunis,  Cette,  Alicante, 
Séville,  Nantes,  Rouen,  le  Havre,  Dunkerque,  Anvers, 
Liverpool,  Londres  et  Hambourg. 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Pa¬ 
villon  d’exposition  des  marbres  du  Filfila,  situé 
au  Trocadéro,  à  droite  de  l’entrée  principale  du 
palais  Algérien;  ou  à  M.  Georges  LESUEUR, 
propriétaire  des  marbrières ,  à  Pliilippeville 
(Algérie),  et  à  Paris,  rue  du  Helder,  n°  11. 


Paris.  —  lmp.  polyglotte  de  L.  HUGONIS,  19,  passage  Verdeau. 


SpeciAL  Q3~B 

S12  7 


The  ii&Ty  mm 

LiBfiARr 


